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fâfle immense qui se pressait surle passage du monarque, 
lhfa'dnne les iatques les plus touchantes ef les plus sincères 
de 4 vänération. A cet óelatant témoignage, à ces marques si 
‘affection publique pour le vieux monarque, nous 
ëörnu ces sentimens d’attachernent, d'arnour, de vé- 
nêration, qui ont toujours fait battre le coeur de, tout Néerlan- 
dais. L' mout pour l'auguste dynastie d'Orange est um: senti 
met qui, cliez nous, ne sàurait s’éteindre. 
“officiërs ‘de la garnison ont été. proe aujourd'hui 
à sm Gilframne- Frédéric comte de N assen. - 





ge emit dn Helder, à àl’ Utrechtsche Courant, “8ous la datedu 
egemgia; sÂ ce qu’ on apprend;, herpa d’ Autriche a in-, 


ham ern eg ‚par Ì, inten are. de son envoyé 



















Paosider Oale ares „Arle petjet de, visiter “au premier jour nos 
Pera, genairao ans He Gille. Lie gore medt ‚en. consèquence, a 
‚amit esianteniete es et Jes. gamrhandens des forces de terre, 
featde mgr Wrs des shine accordés aux princes de 
ES ze iN eN ti dttendu avec son, Re 
gan wiers larf, n. assure que 
Van. Ent tiel, she scha Ja elder eptentrionale ef le 


lan Gagers ‚eoùmmandant militaire à de la prorinoe ‚ 8e 

LEN rencontre du prince autrichien.» 
PA Oenema atammana hamdnaatnd 
KA bats de la province d'Utrecht, dans leur séante âu 1: 
se ce mois, ont Rn membre de ‚Ja. Seconde Ch 
Etats- Généraux MH. ‚ Menso „de 
en remplacement,de AM. vee. deni: \ REA 
daadidatures m wl 










Le Stats Ootirai piblie anfourd' haf la koi dad | 9% 
‚ce mois éoncernant la transeription aùx nouveaux | 


registres des inscriptions hypothécaires prises sous la 

Précédente législatian. 

e „Nous. nn à la même } fenillé l'avis sui- 
mtr 


oben tire mihteen dee finances, 
„12 Conformément à l'article 3 de la loi du 27e décembre 1840, 
Staatsblad n° 79, informe le public: 
‚fd Que le moûtänt des billets de trésor ómis s’élevait, au 
Preiuier de vé wiois, & lé sorme-de 5,347,300 florins ; 
Wy go. Que datk de capitatétaient: compris 10 billets de trésor 
Ortant les numéros 317, od 1854, 1474, 1415, 1476, 
„OL 1822 et 1823; 








zes misrùnEs DE PARIS. 
* PREMIÈRE PARTIE. — „CHAPITRE mt, 


—mistotre de la Goualeuse. 5 
poepient, rite, Chaartr HEN 


BENEN 
emmen er le ca 3 gep 
Oijen gn RENE Step tid Koeto) hel 
Je ne adami de-Ma) 

— Ak! bas ! — ff lè keda ke : 
L vas, ni conuus ; née sou un chou , comme on dit aux hs 
„c'est drûle, Ja. Goualeuse !…. 












da Clu urkrieur Fe 
Ì det do vi. fout comme: toi „ma fille, 
je gli va élevèe , Ja Govialense d 2L demande Rodilbe.* 
Beret. Du: plus loin qu’it oen souvient, j'avais bien’, jé ebi, 
tept à huit aas, d'Elaligzer. une vigille borgnesse qu°on appelait la Chouette.…. 
Be qu'elle ent 
: Blait à une chaps. 
Tm Àhl.. 
‘Kur en er Der 
Pian La dekzand gd zie Wieaiaeatarie, - ‚— úë faisaít vendre’ dpd 
cre d'orge- SU de demander laumône…. Quand je. 
Wapportais pas au moins, Le fis aon ade Ja Chionette me, paftäit au hieu 
me donner à soopee Re 
5. ope Je comprends ma Elle, T. mr dit A ‘Chousineur; — ui daa de vee en: 
e de pain „atec des: ottes pobr re. dessus, N 
Den Oh ! mon Dieu, oui, 
Ent 


á goptta. tu es ‚sûre que cetie feu DONK ta mère? a demnitn Ro- 


aen en auis bien sûre ‚Ja. coast wie. Pe: B) deprodhe d'être sns père. 
amie zelle me ‘disait toujours qu’êlle m’avbit Pfndisëd datié la rüd. 
iS ‚— reprit le Chourineur, ti avafs uhe dahéë pots triest, usa tu; 
man pasune recetterde dixsous? - — 
SS Bacverre dean par lh-dessus , 8 jlaldais-goêlóttertonte la nuit dass aan: 
Prillaage étendue, par terre et où la Borghese dstelit fuidetendtrion pob me four-; 
trois “Tenez, on croit comme gà ge la. gn est: roda hien Lon, se: 


erg 


À 


di … 


enten BL ‘crevé. 
pars voi, € “d'ici, s, Ja Chotiette, bm giëcria le Choüri-. 


Er) 
















ten te ann ea 
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(*) Voir Journa de La Haye ‚n* 164 et 165. 


déglige de Pdölvdir au ler mat ‘derrfièr , ‘és intórdis 
er Te rekt ehEäu dapital. On pentencoré ptbsénter tous: 
| le Joors 8, auxdites fins, au burétde'T'agent dà. 


: haan , Oe AE 
re kedeen oer arr nek bneel' iet f 
desa: Bu palsisdä Noordeinde, 8.'M. Guitlauine:Fréäério, b 


‘de Nassùu, dccompägné de Mme Ja comtesse. La pêr M. Wap „ sont presque achevés. On apprend que I’ auteur, 












regardé comme une des. meilleures. productions da. hea 
etn | tre; c ‘est le pendant de son St. „Pierre. gern 





| plaiadre died ga, — dit le Chourineur, battant le briquet pour allumer ea pipe. 
: Enfin 
ick 

mie, je ten iéponds. 


nous sommes de la ‘mhême fan } 
S . ment quelques bouffées de tabac. — Mais qu’est-ce que vous avez donc , ca- 


ergehu., 9 gil vert tout, rond, et qu’elle resem 


…_deudi Ih Juillet 1842. 


ihr pi: 


Seher ELIEN . Re ‘ 


» fous iten ër” msi 1 1841 et nt hu détentetré avaïëat: 






ii ke ae à Amsterdarn ; mêis, cotifórniëment à la 
| loi, off né peut en payer les intér8ti Ede juge’ au 30 avril 1842 


inelusivement 
° bir” tl eik: 


; en de, E eN $ 
He Faster de rnnhete de S. M. rp roi Guillaume Ir, 


le typographe et le graveur ont rivalisé de talens pour enrichir 
motre presse d'un ouvrage digne à à tous égards de la grandeur 
de son sujet. 





On apprend que le Musée de Teyler, à Harlem, a fait l'ac- 
quisition d*an-magnifique tableau de fleurs de G. J.J. van Os , 
due M, Nietrwenheis, de Bruxelles, avait en se possession et qui 
provenait de la wélèbre collection de M. Goll var Frankenstein, 
d’ Amsterdam, Gette acquisition fait honneur au bon gone et au 


a des diretteurs du Musée de Harlem. | 


On vient ë exposer à Amsterdam, un 1 trèschean tableau de. 
Ml. le chevalier Pieneman, qui représente S. M. prêtant serment 
à la Gonstitution. Les traits du Roi, la ressemblance frappante, | 
la vie qúi règne sur toute cette toile ainsi ee la force du regard: 
de S..M. excitent surtout Fadmiration::: grenen vrai 
ment i inspiré dans cette belle proea0n Ke Bi te 





Des, amateurs anglais. qui: font amoissen: ‘pertout ds chofs-. 
d’ euvzes-de. peinture; out, dbcguverh, Aga: chase tags, 
Dordrecht, den toilesde Cuyp. 





On appread c que Ml. le baron Steengrachtd’ Oost-Capelle vient 
d'enrichir son cabinet, qui est sans contredit un des plus re- 
marguables du pays, da St-Paul de Rubens; ce tableau est 







EN, k 1Aongierdamsche | Cirant Keere Ea 
Q es, miganles faites pendant Y êclipse solaire 


: Bao: Therm. rk og Vent. 
A heures 25 min. 752 de 65 ‚ 8.8.0, 
es 55» 7525 ie oee he sd. 
5 s 13 » 7525 » 64 » 21 » id, 
» 20 » 152 » 63 « 23 » id. Í 
»’ 33 * 752 » 626 2» id. 
in ‚ 45 » 753 » 628 , 2 » id. 
6 » 3 » 753 » 62 2 » id. 
Cs 15 # 752 à 62 » 28 » id. 
s 23» 752 »° 625 „ 30 » id. 
, 37 » 754 » 63 » 21 » id. 
7 ò 8 » 752 » 63 » 21 » id. 
8 | 752 » 65- 15 r id. 


Le vent n'é était ni fort ni ide inie: Â endant T'apogóe da |, 


— la plume de Beauce (1)! 1 e’écria le Chourinear, tu as raison, ma fille el 


8 c'est une vraie gelée; le fumier vaudrait cent fois mieux ! Mais on fait sa tête , 
} on dit : C'est canaille… ca a été porté! . 


Cette plaisanterie fit sourire Fleur-de-Marie, qui evftinua:- 

— Lelendemain matin la Borgnesse me donnait la même ration pour dé 
jeüner que pour souper, et je m'en allais à Montfauton chercher des vers de 
terre pour amorcer le poisson; car dans le jour la Chouette tenait sa boutique 


| de lignes à pêcher sous le pont Notre-Dame... Pour un enfant de sept ans qui 
‚|.meurt de faim et de froid, il y a loin, aller. 
| Montfaucon. H 


de Ja-rue de la Mortellerie à 















=L'ezercice t'a fait pousser droïte ‘Gornme um jonc , ma fille; frut pas te 


„18 révemais éreintée avec’ &nplein panier de vers. Alors, sur le 


en, boÂ mbs de pain et je nettaisteis pas Ja 


— De ne pas manger, ga t'a rendu & laïlle fine comme une guêpe, ma 
fille; faut pas te plaindre de ga ‚ — dif Ie &hourineur, en aspirant bruyam 





töele nhë dinnatt 


en ear 


farade, non! je veux dire maître Rödofphe? vous aver l'air tout chose. 
Est-ce. parce que c'tejeunesse a en de lá ntisère? Tiens... nous en avons tous 
eu'de là misère! 


"Ob! je te défie Bien d'avoir été aussi iinalheureuz que m moi, Chourineur, p 


dit Fléur-de-Márie. 


a Mói? la-Godâleuse!…, Mais fgure-tol donc, ma fille, que t'étais comme | 
| une reiné anprès de moi! Au mòins, 


afd ta étais petite, tn couchais sur 
‘de la paille ettu mangeais du pain. Moi je couchais les bonnes nuits dane 
es fours à Kes de Élichy, eù vraï ï goúdpeur (vagabond), et je me restaurais 
avec des feuilles de chóu que je ramassnis au coin des borges; mais lé plus 
souvént, corume il y avait trop loin pof aflér aux föurs à plâtré de Clichy, vu 
ges la friùgalle me Cüssaït les jambes, je me big sous les grosses pierres 
u Louvre. et l'hiver j'avais des draps bi „ quand il tombait de la neige. 
… Tiens ‚un homme, c'est bien plustdùt ; ali une pauvre petite fille, — ! 
| dit Fleur-de-Mârie ; — avec ga j’étais ga comme une mauviette. \ 
— Tü te tappelles cä, toiP 

— de crois bien; quand la Chouette ' mè “bättait, je tombais toujours du 
premier coup; alors elle se mettait X trépigner sur moi en criant : « Cette 
pee gueuse-là, elle n'a pas pour deux liards de force; ca ne eh pas seu- 
ement supporter deux calottes. » Et puis ‘elle m'appelait lá Pégriotte ; sja 

pas eu d'autre nom , ga été mon baptême. 
— C'est comme moi, j'ai eu le baptême des chiens perdus; on m'appelait 





chose… machine. ou 1’.4lbinos.G'est étonnant commehous nous ressembtons, 
ma fille £ — dit Té Chourineúr: 

— C'est vrai, — dit Fleur-de-Marie qui wadressait res 
homme ; ensen per ae gorte de honte en préseit 


A ief 


ue toujours koet . 





‚ (f) La paille. 






















{ battue et‘volé mon panier, Je regis: 


de adolphe >} seieihle;’ 


nme ie { x 


„Igee Année. 


… ____ - BUREAUX A LA HATE. 
é ò Petit Marché-auz-Herbes ‚N° 370. 
1 PRT DES INSERTIONS. 


Les5} premières lignes 1 fl.50, timbre 
mt ce alach 


rai une, teinte iraposante mais agrèa- 
ble; beaucoup ‚de. dlprs ‘avaient omnvert deur aalice.et restèrent. 
‘épanouies. La rosbo, qui était très-dense, monta pendant 
lquelque temps, aaah rams 8 hanen et Hee ellesenbla ne 
‘de nouveau. 


Pöclipse, ta eam 





„Nous Naegelen) Sous la ds Franoe,— Paris, le résultat 
lès Gleot, 3 nues le pd juillet. „au soir, à une 








On ‘berit de Berlin, te 7 jeillee: 8 


« Peu avant le dépàrt du Roi, une audience fat acoórdée à 
Spontini. S. M. lui fit ses adiëux d’urte manière très-graciease,: 
et lui dit en Tui serrant la maïn : « Je compte bien que nous res- 
terons bons amis. » Ces paroles ont rempli de joie le coeur de 
l'artiste, qui, dans ces derniers temps, a éprouvé tant de mé-- 
‘comptes. » 


Àla date du 20 j juin, d'après 1 Abeille du Nord, le total des 
fonds réunis à Riga pour les victimes del’ incendie de eere 
s’élevait à la somme de 25;000 mares de banque. Une représen- 
tation thêâtrale, donnèe dans cebut, avait rapporté 1,000 rbls. 
‘d’arg..et un coneert d'amateurs, donné. sous Ia direction de 
oe Dorn, 288 tbl. d'arg. 5 


_ Une lettre dé Francfort syM.,: da 8 juillet, mande : Dn 


«HE. Wager ä adtessd, it ya quelques fours, au Sénat de no- 
‘tre ville, ùr rapportsûr Fat ‘Hebiel: de sa:graude invention, 
[T'applicátion sur une’ vasta: Sehella: dé T'êteovso-magaótisme. 
comme force motrice. IÌdétáre; dans 'oe:ran; rt, qu'il a main: 

‘tenánt surmonté toutes les diffieuktés, pe âssare que dais 








trois mois aura terminé Ja oonstructton. de sa grande ma-. 


chine. » (Gazette de Cologne.) - 


— On écrit de Breslau, le 27 juin: 
« Hier aeu lieu, sur notre seène et encore avec chambrée 
complète, la 21e représentation de la Geisterbraut, opéra dont 
le poème et la musique sont de la coraposition. du due Engènr 
‘de Wupie Muis ok manten genósal ai 


Campagnes de. 

gne complèteraent dugoût du;jeur, st se 

de Mozart, elle n'en est pas moïns.agrégble. »… 
— On &nnonced*Kagsboerg; de.7 juillet, qu'on a commeneé- 

les traváux de terrassement du chemin de fer du nord d'Auge 

bourg à Nuremberg. 8 


— On écrit de Ratisbonne, le 6 juillet : 


« Il s'est répandu une. affligeante nouvelle; c'est que, dans la 
nuit du 4 au 5, un incendie á consumé entièrement, à peu de 
maisons près, tout le bourg de Leuchtenberg, dans le Haut-Pa- 
latinat. Parmi les édifices, vóduits en cendres se trouveraient 
aussi les glises.s. … En Ne 

On bérit de Berlin, de 4 juillet : TA 

« Une expérience, ‘aussi intérèéssante qu’i sous: de 









re port milt italre, s'est faite hier sur le oleum de Ger do Berlin 






à Potsdam 3 il s dagte de se servir de chemin de fer, ea cas de 
guerre, pour Î tdjisport du matériel. V artillerie, On avait 


efie ofait à: peine lever Îes yeux, quoigu”il parût appartenir à T'espòce de 
‚gens ave. lesquels elle vivait habituellement. 

— Et quand tu avais été chercher des vers pour la Chouette , qu'est-ce que 
tu faisais ? — demanda le Chourineur. 

— La Borgnesse m’envoyait mendier à l'entour d'elle jusqu'à la nuit ; 
le soir elle allait faire de la friture sur le Pont-Neuf. Deme! à cette hoer ik: 
‚mon maorceau de pain était bien loin; mais si j’avais le malheur de demander 
à manger à la Chouette , elle me battait en me disant:; Fais dix sous d’aumône, 
Pégriotte, et tu aaras à souper! Alors moi , comme j’avais bien faim, et 
qu'elle me faisait mal, je pleurais toutes les larmes £ mon corps. La Bor- 
gnesse me passait mon petit-éventaîre de sucre d’orge au cou „et elle me rlr ing 
tait sur le Ponf-Neuf. Comme je emaglottais let quan je grolotinke de Sold letde 
faian Ie. 7 : 

"Toots; marie wao; tk Bô. ile Gwoarinsat: endùterrourpant ia 
‘comleuse; àl ne broirait pas ga ‚taais lá feir:fait preloiter autant gut 
le frot 

— Enfin, je restais sur le Pont-Neuf jusqu'à onze heures du soir ‚ma boutá- 
que de sucre d’orge au cou et pleurant bien fort; de me voir pleurer…… sau= 
„vent ga touchait les passans et quelquefois on me donnait jusqu'à dix, jusqu'à 
‚ quinze sous, que je rendais à la Chouette. 

— Fameuse soirée pour ute maaviette ! 

— Mais, voilà-t-il pas que la Borgnesse , qui voyait a 

— D'un. cil, — dit le Chourinenr en riant, : 

— D'n ceîl, si tu veur, puistju’elle n'en avait qu'un; akten 
‚Ta Borgnesse prend le pli'de me donner toujours des coups, avant de me 
mettre en faction sur le Pont-Neuf, afin de me fatre pleurer govant les pae- 
sans et d’augmenter aïnsima recetke. 

=— (a n’était pas déjà si bête! 

= Ôui, tu croîs ca, toi, Chourineur ? J'ai fini par mr’endurcir aux coups; ; 
En voyais que la Chotette rageait quand je ne plenrais pas; alors, pee 
| revenger ‘elle, plus ello me faisait de mal, plus je riais, et le soir, 
sanglotter en. vendant mes sucres d’orge, je chantais comme 
quoiqueje a eusse guêre envie…. de chanter. … 5 

— Dis … des sucres dorge ? Psn ‚c'est ge quis dont fs 
pauvre Gougleuse ? 

—0h! je “crois bien, Chourineur! ma: 
c'était mon ambition et cést ae we 
voir cominent. Un jour, er hed 





ma paye et jape ed ers Le sof 


habbo h 
comme Eg ' 5E 
55 SU Lenk 
gh. en poing 
ì loesvurcils.;, SE 













échange de nos marehandises mannfacturégs: ‚2 If, nous 
assez difficile à concevoir que le commerceslihfé puisse 
de sitôt l’abondance, Sil on admetqu’il améliorera lásit 


ëhtrgó, à cet effet, sur les voitures ordindires du chemin de 
fer, sous la direction de plusieurs officiers d'artillerie de tous { aussi coûfobtable, ten Hape 
grades, spécialement convoqués, une batterie de pièces de douze Plusieurs journaúx, le Morning ‘Herald’ entr'Autres’, attri- 
avec.tqut. le matériel et….le-personnel.ordinaires,…et ara. petit. |.buent ces. crimes. à certaines, petites feuilles de bas ét en 
nombre de chevaux. Le convoi, quti était cömposé de vingt voi- | scènes, immondes, ne se vendant qu’uù pênùy, êt se livrant 
tures, et mu par une seule locomotive, a fait chaque fois la rou- | sur la reine et le prince Albert, aux plus grossières plaisante- 
te en vingt minutes à-peu-près. Cette expérience s'est passée 


ries. Là, selon nous, n'est pas la principale source du mal. 
fort heureusement, et sera certes uni três-TONt a efipoüúf la” D'abord, le théâtre a heawedup ibuê à lgrdjêmopadi 
N [:Mô 


Ka RA EMA , Es x A , Rot , re, « he | eN E y FET GE | 
possibilité d'exécuter le problème li’ ori s’est.pbsé, 3 Les censturs dès pièces, jin pS- 
nn ne EN AEN don sí-sévères pdur tout-é vak: 

„Il viént de -paraîtiò à' Berlin, ühd-ôhricature sir’ les vaj- | Sgalement impitdyables poar d' Ait Á 
ports des frontières avec la Russi, ÉHe reprêsènte um; cosaqte | dangereux. Gotament anti puike rn andes 
i, placé sur des poteaux de „la frontière, prèsente la lance à| PAT exemple? Ce scélérat ‚ qui unissait à l'astuce del escroc le 
eux contrehandiers, de la main gauche, et en regoit une pièce plus consommé, le féroce courage du meurtrier, aété objet 
t'or de la main droite, Dansl'enfoncement se trouve toute une | d'une espèce d apothäbse thodtrale, Lem il déployait 
ligne de cosaques, à travers laquelle les contrebandiers mar- | dans ses combiriaisons, sörl audace à les ex TE Evasions 
chent fort paisiblement. La caricature porte pour inscription : de prison, tels sont les enseignemens que cette piéce renferme. 
Fermeture hermêtique des Frontières. Comme depuis quelque C'est la théorie du crime, mise en action, et envisagée sous le 
temps la censuré des gravures est supprimée en Prusse, les | point de vue le plus própre à faire germpr.on à-dexelopper les 
táricatures seront à l'ordre du jour. …(Corresp. de Hamb.) penchans funestes à la société, Aussi, d „an bout.de la.pièee. BiA 
hs ae IE kend l'autre, le parterre rugissait-il de oe et, étalt„il sops l'influéhe. 
ee A Ja: | ced'un seul sentiment…. celui de.l.admiration. Apres. avoir: 
Le Courrier de U Europe (joërnál qui se publie à Tais couler le poisoa À Dois aprát avoirsouflert Paris ot À. 
Shepr 
t 


donner Je désir d'échanger sa condiftor contre une.gxistence 
B en ; 





















, aut. CONYCRIEARSSLOHE 3 Ja ODB 
le peuple, dans l'éfat de souffrance où il se trouve, a b 
d'un sóulagement immédiat. C'est ce qui a fait lord Sta 
s'écrier, que les causes de la détresse sont hors dela portéë 
eert Trulin. (Booridifie reach of human legislatidij 

8 Mnuât demain de moitié, les miij 
js pont niguvrage oi argent 
ahd sille osition qu’aujourd’hui. Af 
87 iksme saurétent FeRöter Ghetque'êkosp.Áu teste, dl est à f 
marquer que lord John Russell, lord’ Pajmerston et. löfd. 
wick, ont voté avec le ministère contre cette proposition: dd 
quête. Une telle mesure, selon eux, ne peut avoir aucun rósü 


tat efficace. Î 
Plusieurs membres ont successivement entretenu la Cham 
de la misère qui règne dans leurs districts respectifs. 
»À Leeds, et dans les environs, dit M. Aldham, le chiffre 
faillätes qui ont eu Heu depuis 1838, s'élève’ à deux millions # 
livres sterling (24 milljons de Fl, des P.-B.). Ui mianifactf 
rier de gefta ville,-nfremé, Holdfosth,. t 
itá, di 
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| m’a comiuuiiquê les reg 
spjggemens suivans ; } „dit-il la rue sitùêe Je pl 
prês de mon établissement; java ins ntion if 





Londres), du 9 juillet ‚ publie un bulletin de la sémai- |; Londres des tarpitudes telles que, Hobert Magairg gf Jaak 
ne; auquel nous eniprent ns, ee-g tn STAL 5 rooenS 07 WK perd, fes législateuks , déc jaque côté du: détroit„txclament; 
» Fous leshornêtes!gens;à qúelque nation qa’ilsappartiennent; | que la société est corromgpüe, Elle le serait à moins {A qui ja 
fcémiront de voir cette affreuse épidémie du régicide se propar |: faute, si ce n'est à etx”qui devraient être les gardiens des 
ger dans lesdeux grandes monarchiesconstitutionnelles del’ Eu- | meeurs publiques ? Au lieu de prévenir le mal, on n'a souci 
rope. Ces miasmes moraux n'accusent-ils pas, dans quelques |: que de le réprimer. Illest bien temps, en vérité, lorsque la peste 
parties de l'état social ‚une putrêfactión. ävancée? Nest-ce pas | exerce ses ravages, de songer à établir ug cordon,sanitaire ! 
un avertisement donné à ces gouvernemens d'étudier lemal afin | Quant à la.démoralisation produite par. la.Pregse, ge ne sont 
de le circonscrire? C'est uu remarquable phénomène, au sur- |. pas, comme parait le croire le: Morning Herald ‚les journaus à; 
plus, que cette horrible monomanie existe plutât-dans des pays | un penny qui font le plus de mal. Le plus dangereux dé tous, 
libres que dans ceux qui sont gouvernés despotiquement. Ôn.| est un journal hebdomadaire, publié à Londres, se tirant, à Da, 
congoit, à la rigneur, que chez un peuple dont les destinées sont | mille exemplaires, et lu avidement par plus d'un million d’in- 
à la merci de la volonté capricieuse d'un Néron ou d'un Cali-| dividus ‚de la-elasse la moins éelairée de là nation, Dans cette 
gula, il se trouve quelques individus qui ne reculent pas devant | feuille, les chases les plus saintes, les plus:-vénôrables sont: Bysn. 
\'assassinat pour délivrer leur patrie.d'un‘monstre, et changer | tématiquement insnltées, tournées et dárision..Ge ne'sont pas. 
le gouvernement. Mais dans une monarchie représentative, quel | les abus qu'elle attaque, thais la religion elle-mête et, las.ins-, 
peut être l'espoir du régidide ? Ne doit-il pas savoir qu'en tuant | titutions fondamentales.dú'pays. S'adressant aux passions de la, 
le souverain, il ne peút tuer la royauté, il ne peut assassiner le. multitude, flattant, excitant ses. :appétits. brutaux ;; aigrissandt, 
principe? D'un autre côté, comment s'exptiquer qu'une reine, | ses souffrances, pervertissant son-esprit, ce journal est selon 
ayant donné, comme la sóuveraine de la Grande-Bretagne., des | nous un desfléaux les plus redoutables dontA'Anifleterte puis- 
preuves éclatantes de sou respect pour les impérieuses ezigences | se être affligée. En détruisant les meeurs, il dèfruit[la-socièté !: 
de la constitution, qu’uuë jeune femte, modèle de toutes les | Car qui ne sait que la corruption est à un état, ce :guê de ohd- 
vertus domestiques, chérie de son peuple, ixvestie d’un ponvoir | rangom est au grain de blé. Cet insecte évide, rougsg;rabbsorberla: 
fort limitó, ait été en moins de deuxans le point de mire de trois | substance la plus prééieuse, il ne lâisse que enveloppe, qué. 


ion d'en vid 
d'autres, mais j’ai-teouwé la tácheirop poaibie dt je l'ai borne 
À: Fhundallrow, composé. de: 34. mis@iis. Ser ce aambres! 
êtaient inhahitées. Danslesantres, se trouvaient 115 individg 
dansle plus complet dénuement. Ils couchaient sur un peu é 
paille, ef:avaient pont. toute,couverturg quelques, lambeauxgé 
toile d'emballage,:;La plupart de: ces famillps:n!axaient rien, 
manger,‚Une.senie ppssédait un pain, une autre 20-pommes d 
terre; ue, autres}. Huit familles, copposanf, 89, perspnned 
êtaient: sang, argPnt,et‚sans ouvrage, Sur une population de 4 
mille. indiv aus „ 10. mille, sont, dans. 1a-plus gram „misère 
Mu Brotheston, dit ‚q8:à Salford, 2,03@rmaisons sont aomplètg 
ment-vides.. D'autres zaesmbras do & er 






































masmt, des details 
affligeans. zor bso vet red 2WPOLUED Ipter oen eno| 
-La,misère_n'a pas seulement envahì les distsintg manntactig 

riers, car str Benjamia-Hall ‚1-un:des représentans, de Mary-leeëk 
bose jane des-pareisses les:phas, riches, et Jes plas popuieuses dijk 
Londres, établit que. depuis,1835 te. nombre, des; pauvres 
charge à cette paroisse s’est.élevó de 3,537 à 7,081. ’ 
“ Töuslds membresdel’opposition, sns distinetiow de wuanée 
ónt exprimé Ia traiite de voir bienitôt'éclater le méoontent 
His if populaire. :L’btat'dù pays; dit-e viëorite Howick, est-vrai 
Het effraytnt(wiofulj. Te kds Vortger sins iquibtude à 1'hi 
terpróëkai!: On nesturaît sé dissiiitilér que, ‘eû'ée quiéodoer 
He Îä'sifiation iitoriëure;, lès chosés prelùkerit uircaraetère-d 
| Plüs bnplus grave, (dôoutes:; Bobwrez).: Lies :dbiddrstratioris cond 
Í ÊM8 le 'gouverierherit;' wört ét Teu juwtieigee de lepart-dd 
Efptists. Mais daarnteriekst Freritatigh “A'bviete pas -seulem 

5 Eix, Hrais de próp ga vsolrapidieë dans toutes: les classen 
ai A dét épawid des dondes'certéineb. Wet paroles / je le loon 

féssePötvehtengmenter \4pprökbusrdtr publiguë, mndië Tors 
que je considèrel’ dlatmante cötiditsoht dt payvs jeeroisqatilesf 
ei warcnahesarjasitestian qued’avoir le cou. 


& stut DÛ dn) Er rk $ 
tomber sur la présómptueuse impóritie de Lord Pätmerston 
responsabilité de la crise actuelle. « Lenoble Vicomte a remá 
qué, dit en finissant Lord Stanley, que le mondeest aster gran 
pour l'exterision, de, potsecommarce; il parait,méanmoins, que: 
le. monde n’ êtaitpasasses grand, pour legepie du noble Lord 
garanlieu d'étendronosrelafions, il mans 4 enchiévéyrba sûr lot 
Ïes pöihits du globe daris'des diffrclté werd ls #5 in „i 
hed el 19} DD f 
=iivarguestidks det droidsde wisiterest: d'ugräntórêtstelle 
ment majeur aujourd'hui, que nous croyons degoin 
reproduire la lettre du. eapié Îue Beudt ;publiëe par les, 
jodriiatäis’ Aringeis ef. corfprdankelee Wétatis deerplus cu 
rieux, ot, les plng ipatmildk det EKONios de bekort: 
Nous faisons preoddes. 
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assassins ? Pouvaient-ils ignorer- que, si, malheureusement la | la forme. À ij 
reine eût succombè, un régent aurait été immédiatement nom-. Pour peu que l'on médite-ces considérations auxquelles 
mé pour administret le royaame jusqu'à la majorité.del’héritier | nous ne pouvons,’ fäute ‘d'espäce ,' donner le développemênt 
lógitime? En Y' absence de raisons politiques, il fautdoncencher-| qu'elles compottent \: one será plus étonné que de pareilleë 
“cher dans l'ordre moral. Disons d'abord que nous n’avons ja-.| causes produisent de si funesteseffels. En dehors. de cesréb 
mais bien compris l’utilité de cette fiction d'après laquelle on { flexions d'une portoe gémérate,burrre peut.s'empêcher de son- 
“s'est obstiné long-temps, en Anglèterre, à considérer commefou | ger que le bonheur de: Witie est Tétrait:' Uh’ ya plus dé sb. 
tout individu qui cominettait an ättentat contre la vie du | curité poütvelle: Kuss antelle ‘pas qúitté Te palats fe Büt- 
prigoe Te beg A ir of, glen ‘dep iidhfle) “Quel triste gfiectadle, Ab vante 
‘Chercher à sò'plersiadef A bokbier et eit euenbpers-qu'un: ‚souvérditie d'n "de plus rade" erpife PE Lá fiteBe 
Angldis rógidîde doit näeëkedirehtigit tre en’ dömence,et.qu'il| d'un vilassassin!  “t%"ndhoren DA mn den DN 
n'y a qu'en France qüë Y'ön trouve des assassins en possession Aux pénibles ppéoegupatións“u'a fait naître l'attentat de 
de toutes leurs facultés intellectuêlles , est ‘un orgueil national |- Bean, est vénu se join tele: sombre tableau de la détresse des 
fort respectable, sins doute, mais réste à savorrsi un tel sys-| classès mannfacturières-.ba semaine dernière, M. Wallace avait 
‘tème , est sage, sensé. Les: faits sont.là pour:prononoer le con- + annoncé Y'intention d'introdaire, le lundi suivant, une rabtiom, 
treire. Sì au lieu d'enfermer Oxford, eenouvel Erostrate qui | tendant à ce que la Chambre avant-de s'oecuper-du: budget, 
voulait s’immortaliser per fas et nefas, on l'eùt vigoureusement | s'enquit des causes de la misère du peuple et des-remèdesà;y 
fouetté en place publique, puis liyró à V'ignominie des fourches | apporter. Lundi, Jes membres ne se trouvant pas-en nombre, 
patibulaires, croit-on que Francis eût voblu acheter à ce prix | par suite,-dit-on, d'unemanceuvre parlementaire, le lendemain, 
‘sa célébrité'd'assassin? Voyez un peu’ éórirne tout s’encheîne ! | sur une motion de. M. Williams, la Chambre a autorisé la dis- 
Eurouragé par l'impunité d'Oxford, Francis devient eriiminel. | cussion de la proposition. de M. Wallace. Deux traïfs caracté- 
A peïme Îa sentence capitale dont cedernier a été frappée , est-| ristiques distinguont les débats. |. Radieaux, wliags et tories 
elle commuée, qu'un autre fiséräble, erhardi pár l'espoir de | sontd’accord sur l' étendue ef I'intensité-de la détresse du peg- 
la clémenee, surgit aussitót. Il résulte d'ailleurs de ce-quia| ple. Les partis ne S accusent plus d'exagération à cet égard. 
ranspiré , relativement à l'interrogatóire du’ a gibi John Wil- | 2. Beaucoup diffèrent sur leg causes de cette détresse, presque 
kam Bean, en présence des conseillers privés de Ja reine, qu'il | tous sur les moyensdelafgirecesser..… _ - 
anrait envié la position d’ Oxford. Il croyait ‚d'après les bruits |: Ledéfunt cabinet whig, par exemple; n’a qu'une réponse-à 
populgires , « qu’Oxford vivait très-bien, buvait tous les jours |. toutes les doléances : £ Adoptez, dit-il, nos théories de commer- 
yne pinte d’ Oporto, et que; de plus), ìl avait desmaitres d’Alle-| ce libre, le travail et l'abondance remplaceront bientôt I'oisi- 
raand et de Frangais. ».C'était bien. asseù en’ vèrité, ‘póur luif veté forcée'et la famine. L’Amérique nous offre ses blés en. 


Jeen be dot HEEE 













































































































































en même tenips ce document des 
| observatiorisidgtserde- publication: en a. fait, naitne: e 

Angleterré} « Hint se „ele vern et Hersstseap: 

ue le capitaine Bouet, cormihândant de lalstätton : 


_Lalettre que Ì zi 
jour de l'an. Tu sais, il y.a toujours dee-boutiques de jóujous sur le Pont-Neùf, 


; Le Chourineur pouss HEY Gaekl 1 
toute la soirée, j'en avais eu des éblouissemens… rien qu'$segarder toutes | si furiouses, que, lms dea Ga U taflerhng oe Seton 
‚ neel poupées, tous Ge4 beapx petitg.méages, fu penses, pour wo el | ment. ed al aant ht vla 


- — Eh bien ! qu’est-ce qu’il a-dane P -—rdit Ja, Goualeuse. Ë 
— Ce que j'ai P. mais je l'escarperais (8) / sì je la tenais, la Borgnesse |. Ë 
Où est-elle P dis-ladúsi sot erBelleP 1 jl a Weustgge Warmfroidis dj 
Etle regard du bandit s’injecta de sang. $ 
Rodolphe avait. phrfâgd Witdtpar dit Ghoedetyrpoer la cruauté de la 5 
Borgnesse ; mais il-se demandait par quel phénomène un assassin entrait en … 
fareur en enteoffiùt. mesrttegrwtp niette rhildesfeprme avait voulu, : 














agaa d’imprécations 


EE EEC RER RE 
‚ ais lémaxtyriser.…… c'est trop fort], E pn 
nt avec etonne- 


— Battre un enfant, bon… Een en ar 
… Rodolphe avait attentivement éoouté le récit de Fleur-de-Marie; ì) segarda 
Ie Chourineur avec étonnement. Cet éclair de sensibilité le surprenait;, : 
> npe Qütestu done, Chóusineur? —= bui dideil., … „rt 
„sle due ai? comment! ga ne vous fait rien de, rien ‚ à vous? Ce monstre 
de Chouetteguimdttyrise eetteenfaut! Vous:êtes donc, aussi dur, que vos poings? 
_=—.Continne,: ma Álle; sr. dit, Rodolphe à Fleur-de-Marig, gans répondre à 
Pinterpellation. dn Öhonrimeer. iom io}, Leo ive 5 ea EB 23 ot 
‚ Je vous disnis-dongeruê le, Chauettere martyrisait pane ame kre pléu 
rer, moi; ga me butte;-pourla faire endéver „jee mête, prij je. m'en vaa 
en 





r 
Zand 


ORE „# “ N EEN Vite Head ie kde 

‚ —Eb! tu n'avais. jamais en de joujoux, Gouateise t— dit le Chöurinenr 
… — Moi! es-tu bête, va!… Qui est-ce qui m'en durait donné? Ehfi, ‚Je sor jd 
ânit; quoiqu'en, plein hiverrde Afayais qu'saa mampins gusaitie de HDS He 
‘toile, ni bas, ni chemise, et gesaabeta ane piens, WYaT Hin) le guor gtoude 
“fer, 'n’est-ce pas? Eh bien! quand lá Borgnesse rú’a pris k adi, je Uig de- | 


Ln. pile Ge qui m'êfgygit le plus, c% nn lieu de jürer , de | 
































wu pont avec: mes sucres d'orge- La Borgnetse était À aa poêle.. De temps | tempor, Óhonelta ne faisait agg marronner tout le long dú chemin entre || par méchencetésagracher upedentàumenfant. 
fp elle me montrait le poing. Alors, au lieu de pleurer, je chantais plus | ses ents spade selle ne mejjee ge ‚et me faiòait niarchér si vite, : Nous evens hé Prment dé biepossnnie, WilBraif probdáble, chiéz ‘thena- 
si vite, qu’ayec mes petites jambès j-étàis obligée de courir pour la suivre. En ! Era wet ier en en ton BO en 


fort; avec tout ga, j'avais une faim ‚une fajm ! Depuis six mois que je portais étàis obligés r 
des sucres..d'orge, je n'en. avais jamais gaûté un, Ma foì! ge jour-làje.n’y | courant, j’avais perdu un de mes sabots; je n’osais pas le luid 


ture pourtant féroce. Reen Ge rn : 
— Et elle te l’a-arrachée, ta dent? ria pauvre pefite ; cëtte vieille mi séran } 


ee gie kaisirie, eid 








tiens pas... Autant par faim que pour faire énrager la Chouette „je prendsjun | tout de même avec un pied nu. En affivant je 'avaistouteneang, , … ii} ble —dermanda Rodolphe, ton re: : 7 

ware Worge, eljele marge ste nt teven | =p La mauvaise chienne de Bargire A gäpgant | _ rrdacrrorbien, qg'dlle He Pe ASB A A me 

teus Bravo, marillet. «…: …;. ot toer deren een et es de nouvegu. sur Ja, table ave colérpât— came fait un drôlp d'affet,de pénsér '| core; Mon Dieu! y4-Cello Ukvaillé: é ite te See geroux … 

Jen mage deus. … Dd th et oeren eN len es h ootiseniant def trotte après cetta vieklle voleuse, avec son pauyre petit piéd ;| comme dans un étâu. Enfin, moitié avec les teriflles, zaoitig avec ses -dorgts, À 
— Bravo! Vive la Charte !11 ee ener} teuteaignant… ee Sbn a mere gur (Pelle m’a tiré cette dent, ef puis elle m’a dit, poef $Eräjer bien sûr: dMain ; 
— Dame! je trouvais ga bon; maïs ne yoilà-t-il pas. ue atarxchande d'oran- =—— Nous perchions dans an grenier de Ja rue de la MHortèlterie; à côté de la | tenant ja, t'en, oheldr bt ff ilt” gE dj 1e  jaurá, Pégriotte; et äuand É 

‚ges qui se met à crier à la Borgúesse: … - 7 Et Ors | porte: de Wallée, il yavait un rogamjste:la Ghouette y entsa)est me tenant toù- gras pla nis je te HeGpg Fôar Berhard méigée pir lob pois. 

à blt de &f& olieroher des+ert Phu les 


« Dis donc, la Chouette… Pégriotte mage ‘tan fande!.». es An ‚ jours par fa main, Là elle but une demi-chopine d’eau-de-vip sur le comptòir , 





'auras plus de den 
RR 


8 
$k 


Een 





1 rr Gie Ô 
t nee : MEEL: ° “hie derd EEND INET EDE jn 
cuc@hlkónierre! ga va chauffer.… ga va chauffer, vr,dit Je Ghanrineur,sin-|  — Morbleu!je.ne la boirais pas, moi, $8ng être saoul comm ù grive. prendre. «de me 0, AÊ Ea, perce qle’ ca me gedit hnjustó,:: Fiens 
geliëteiment intérossé.…PanLvre petit rat! aneltealeeat auk le hoast Ras Cétais ha rátion-de:la Borgnespa; A98 elle se Couchait touj dans les || coïime dì iét Fools praiif, dr frais aax’verd F5 ‘* knn jon 5 
tes'eatsipemgnedega „hein! CC On ee rm gn bringues-zingues; C'est peut-être pôur d, la itt pf: a Ab! je sense! caner, adther ad dents; U ‘utd pauvré perftentenbt 
— Comment t'es-tu tirée de là, ma pauvre. Goualense? — dit Rodolphe, | nous montons chez: nous; je n'étais pas à la nog, fen réponds, Nödsdrrie || sécria le Choùrineur àvec un redötblemiërtt de furéur,- "ii U 
aussì inféressé que le Chourineur. Dennett eige | vense:la Ghonette‚fonme Ìa porte à double four; je me jette À à den || Eh pbjen!,gprès? Hst-ce qu'il y‚parait. maintenant? vAfsr u die 
Ak, daniel ola: été dag :gulement ce ‘qn’ily, anait de drôla,—gjonta | lui demandant.bien pardon d'avoir mangé ses « cresd’ Le jÔrid : El pe) Banie) EER U Ne AARLE 
Fleur-de-Marie en stant teniest que la Borgnesse, tout. en enrageânt deme i ì ei 


pas, et je l’entends marmotter en marchant 


À j iter en marchant dns Ja chasm he dodine | PIP pjfintonsit bl sopriadt dte dese ebt dot tat ka deus 
“voir manger ses sores oere, niepouvait pas quitter sa poêle,-carsa frituré | »que je vas lui faire ce soir, à cette Pégriotte, à cet de A rdngees de petites derits blanches doit Abs pefles" 1 "EADE 7 
êta 


était bouillante. — “ardoni vre enor Eu dane) nom, to | gef. voyons, qu’est-ce done que je vas lui faireP» "Et el o Etait-ge, insouciance , oubli, générosité instinetivé 'd or pitte de cette 
— Ah! ah! ahl. c’est:wain Bin voildsng. position difieilelmséeria | regarder en roulant son. ceil verf. uilkoi, j'étaìs toujóur || mal in ature? KE vene Kase Ute sòn vécit 

de Chourineur en riänt aur éclatse » … * noro'ps mere col, vi.” | COUP, la Borgnesse va à une planche ty prend un an seul mot de haine cons tä ine Á, út 1 ee je 
Après avoir partagé Philarité du bandit, Weise Maie zapt Sirs, i At 


zerk gneisf vien ul — 


‚… | - — Des tenailles } — s’óaria le Chonrineus:, , -r:Eh bien! après qu'gs-tu fait? reprit le Choufidedt: 
“5 Ma foil ‘mói, en pensânt aus coups quim’attendaiend„ eme dies Tant | — Oui, dee tenailles. a dn TO fa toi, Pen eN “asdes' dólhmé ds Fidei „tet "liu datter aux 


ô 
Hotels ot nsi enol sef000 Helvert 





pist je nesergi paa plùs battue poux trois que. poes oa. Ja orende anjroisième |. — Eb! pourguoifaireP «toren rna aile oitmoenmnn weta: [vers , je issauyge. du gôté dn P Ns ‘ai paarché tonte la jouwtide' de 

bâtou, et, avant de le manger, comme Ja Sonett meanrat engere Joh \ — Pour te frapper.? — dit Rodolphe. De en saters. id Dn st ce EL nt es beed ê‚ a pale en ronde 

avec ‘sa, grade fourohette de fer. 3usei vrai que voll, nae bte deli | — Pour te pincer P — dit le Chouripeur. ned platök ges rpl omber datde grtites, PCD Ann AE Suite doin) 

montve le sucre d'orge, stjele crôgaeâsomner. …—  …o' EEE chen an hed fee PRE E na had Beed Rr dd En 

‘em Bravo! ma fille. ga m'explique tan coup de ciseaux de tguf; Iiheuke,r. | —-Pourt'ayracher ge cheveux?” HA e | aorrappelór-ted dondamnations: ‘pt ue. peak ganes rendueswontre des 
| ae ae 


sns. allons, jetel'afdit, tu ag de /’atout (du courage). Mais la Chouettg.p 


— Vous n'y êtes pas : donnez-vouwvotré Tängue'airx diss ? ne A ii 
dû fécorcher vive après ce.coup-là.. … . ve EE eek oee 


mdeladanng. … - gn -êtrds férodes qui buttenf! oh: hlessent; deft atis 


atfune; dee pêres, dea nuires, n'ont 
‚| pat étóótehuigers lode abonnkhahlesitenikéniptis:: Pl hee 





EO EL at 8 
zn Sa friture finie, elle vient à moi... On m’avait donné trois sous d'pu- — Nauéladonaons, die A isen en 
tmòne, et j’avais mangé poke bis Quand In Borgnesse ni’a prise-par Ja raain — Eh bien! c'était pour m'arracher une dent (2)! Ken b d heen L| … ($)-Ja l'aonnesineraia ! — (4) Jela tue, BACH 
eur m’emmener, j'ai cra que j’allais temrbereur la place-tant j'avais peur, … GEE SGEE Cn en IE Vn rea 


eere! 
je me rappelle ga commesì j’y étais,., car justement c'était dans le temps du (2) Nous prions les lecteurs qui trouveraient cette eraautò: dxagéréd, de | 








mavale francaise súr les côtes du. Sánögal, a adressée aux jour- 
Var, et que Te Constituts, onnel’a a reproduite, ä câusé une Vive 
sensation en. Ángletérie; Le Globe publie à ä c& gujpt une longue ‘demnitós. 
jepresmandance d de Paris, 2 2,juillet,, ets ’attache à Aprouver que |-_»Nous n'avons ‘done j jamais imité ni En à: nilker ges’ 
k tre en question’, émanant, l'un, officier en activité , et. que [Messieurs ; au eontraire, je défie qu’ils pùissentartieuler-un 
e ministère’ mlaintient À sori’poste, é ést' une offerisede gouverne. fait, prouvànt qúe: nóus ayons violé en qusî que: oeolt kes eon: 
en à gouvernement. M: Guizot; même dans un intérêt élec- ventions de 1831 et 1833. ie 
epen point permettrela publication d:unetellelettre. | »Bans uné eîrcoristànce seùlerïent, jat. zechblë: dk de re- 
3 ik Et ie Sieg le content, ‘bú ile blâme:s Er fa Nees “prêsailles; on l'a cru àtort. Voici-le fait: je commaändais aters 
in gl AD Aberdeen à exiger une, ätisfaction. prop es Â la Malouinè; ; je rencontre le James , brick marchad-anglais:, 
e.S'illeb lÂme, et queicppendant A1, envoi. an devant. RiorSestros, „mes oficiers étaient tous malades. Je me 
An le é est: nne. affaire entre lui. et tes. blecteurs.'I wends:, mei-mênhe. avec ma yole à. bord.de ce mavige, mais en 
Od! 



















































Bé: ioyeù,’ “Ampöser” sileice áux Gtameurs de ops het rr uniforme et muni de mes pleins pouvoirs de l'amipauté an: 
aait enpschiera pâs. Vämglolerre, de. ralf. dn itn glaise. Je demandaan-eapitaine ses papiers; il me les refuse en Á 
ea, Rene n' y a, pas. sur.Ja.côte d'Afrique un, ofigiën anglais qui jurant; Je lui. nere Ba, demande; il s'avance sur moi en.me 

ne ‘outragé par’ la:lettre de 20: ‘fanfaron de capitaine menacant du pòing. Mon premier mouvement lui eût coûté) 

rs (7, his braggart french Ek eher peut-être, ; „si un de 'mes-yoliers, indigaé, ne sefût élancói 


N ne 8 lg dettze. de, dep: 


PETE Massinrde tódaoteur,: … 
ie Á peinasrivd à Paris, je. lis das: vo ge RDE d'hier q que 
e 


calme cependant pour. lui faire une troisième sommation „ à. la-{|: 
quêlle il ne répondit que par des injares. C'en êtait assez: Je, 
fis refouler I' óquipage anglais sur avant par mes yoliers, mais 
EL Avais vaïnement exigé.du commandant la statiuïanglaise | Sns dégainer les sabres ; je déclarai quej:arrêtais le navire 


de la côte d'Afrique ke eren ders pour y affaire des Deus. gomme pirate, et, on effet, il devenait tel Anes eux. Je fis ame; 
ears oet: ner les ‘couleurs anglaises, „je menai le-capitaine prisonnier à' 


tt Voed êtes dans Ì d, erreur,’ ehs Gorte aen 2 j meld Je open 5 et; le geraak sous mon es’ 
Á eu. a de ceite nt ntnual PEA 
ie Jandenmin podtine anak ennprie baresmeid de se 


otb6 
ton re, Je-nomD fastend demanded me faizades oxonses; j' oansnars A condi 


4 rde SD juin. 















bler beguipage, et il ge miontra dans oette eirconstance, aussi 
humble qu'il avait été impertinent la veille. Je le conduisis à: 
son bord, il m’'exhiba ses papiers et j'achevai ma visite. Ne 
voulant. pas-paraitre- fair devant le; publicité, de cet acte, j exe |, 
pêdiai le James au: Brisk, croiseur’ anglais de la force de la Ma-: 
louine, alors dans-ces parages, et lui assignai rendez-vous dans 
le cas où il dèsirerait entrer en explicatien…. Je n'en entendis 
plus parler. Voilà les faits dans toute leur sincérité, que-la 
„presse de Londres, qui-m'a atigquê, ‚en fasse son profit. … : 

„Ge fat-an mois de miai 1841 que je prisle commandement en! 
‘chef, de sla station; „je déclarai que je poursuivrais sans relâche 
les guiefs de ee genre. le senl qui depuis soit parvenu à ma con-: 
naissanee, est; eelui des-DeusSceurs; comme je l'aidit, Ja. Vigie |. 
est en route pour demander au commandant de la Mudagusoar, |, 
une réparation qui sera sans doute déjà obtenue quand j’ j'irai la 
demander moi-même. - 

5 bil est'bön qu'on saché da reste: qúe la: Madagdéeas vien 
d'ährivér récemrnenit-à fà côte, dirigde per des offikiers wi crt 
plêtement neufs dans ce genre: ‘de service, sj vel leurs. SE 

ront pästoisextité les rirés Gú'Jes és patirles de dede Ns proprés com 
päuriotes: Kitt; dehx-bÄtiit laîs', “gubjai ‘renéohtrés 
dans te’ gole de’ Giindë ir oat rácon é: qö ls: avaient été:abor 


Pe et ek maa nakede été vaime óa'nonii Je pense, au cón- 
ite, due M. le ‘cororiandánt ‘anglàis-conmaît trop bin non 
“Caractère pour refuser- d'accueillir mes. réclamations ; quand 
welles sont basèes sur des griefs réels. Je profite, d’ailleurs de 
le cette circonstance pour éclaiter le pays sur les faits auxquels 
droit, de visite a donné lieu; on nie'perniettta dè penser 
„ayant navigué le long de la côte d’ Afrique, deux ans commè 
lcier, quatre ans. come capitaine, et quatorze mois comme 
Commandant de. statian, j'ai acduis snprcêtte' AOR une ex- 
PG it ee al dna, 

» Leint en et 1sais adors partie tatio, en uâ- 
„il Ëoffietdr) tene ni mes * mank IS nang, à 
worden: ‘aios le à & ‘donner “ús die Sa gen A gn perspieacité, 

AT gie EN Jes eon ave joie bt contiants, moi eofij- 
“meibeaubaup d'antres.de, Ja statiom tn, peut-être le, nient ac- 
„tuellëttent : et, en effet, il en devait être ainsi ; à cette époque, 


: Bm slvemente dana Jes, idéen. 
qu lenfand la Tó valuon de J millef, au nombre desc schade 
tinctiogderikedse Gisa an ovt hai première 


ne. Án-: 
Blais et ne rencontrions enne. ue, 
„Pour ont din sk Athene ged 5 ; behliigernos dien , 














“ete. Nous Glans, Gn le voit, bien de alors-de les évé-’ 
“her: el Dllâdittb rapis de juillet plus vieux ee ht dés par citigdetite | hoïnmes arinés jusqu aux dents et apparte 
: rs três-bien que le;seul moyen d'arrêter les. eind àl better Thogato ; “que leurs pauvres navires en vàhis étatent 


‘Bevénus eh” peu de temps un théâtre de désordre et-de confu- 
Sion ; qu'eux-mêmes avaient été brutalement traités, et vou 
'Täient formuler des plaintes sévèresàleur'ärrivóe en: Angleterre; 

». Voilà, mönsièur le nédacteus,-F'amaiyse des événeimens aux 


Sd traite, sèseznombreux encore; était de faire qu'un: 
navi enégrier arrêté par un Francais: ne pût pes dire: « Je suis 
Anglais, ne möntez pas à bord» et récipröquement ‚nous avions, 


en vue un hut tout philanthropigque. Or, qei-marchait de concert. » 

avec nous pour atteiidre ce ie D.P eden ÚB) la première al-j |} 'quêls ei droi de; visitâ ademié:leu sur la-côte d’ Africge E 

lièë de la Francé de duillet Qúestors Aups done alors. que stg. dee devais, doûte qud oonte, 

ce fût út officiennanglekdi ii DAIL Ed: sqni mit epi fanneg qiida vecherche avidement dans les cir 

sur-nos ni(uires, deonrmererder orn oil | eanstances, graves où nous nous trouvons; et maintenant qu 
ch B tama le Jangage: des faits; qu'on m'en pprmette un autre | 


““rLes cho es marchèrertt: rabdewllen dla et la pr dE 
ü ip En on opinipn, personnelle, sur avond dad, 81 „1833 e 
plainte dóh | j’eùs "connaissance fút dellé de } Afliâsind en Ì ae boiei Haite propos. elf 


truisis le com- | : 
}’ &fais alors capitaine de la Malouine ;j’ë en ihs ruisis le com en coniyentinns de el 88 7 s 1833. zoog a hiep ne d 


ber arit-de la station qui la transmit À qui de droit : il y fat | bnlsnan par benk enh be pd en et 
en | sible l"abohtin du. trafic. des, no te rh elf emen 
Fles affaires dù Niger, du Henry, do ‘Séraphin, ‘êe ta: Saié. in Er nn stu hide En ge, tcp noar en gag aen 
sf®mlie sg duecbdèrent ‘en: 1838 ef 1839 ; mais, il faut le dire); | ribs je plist, Hi des pijen U nt alen Beate. el 
toujqurs- dojn des parages.où se trouvaient les croiseurs fran at Bibs sent ie îtis-utiles, soms doute hdi Slhitiruisemen | 
Gals i je n'entends pàs prôtendre qúe messieurs leg otaiseurs ij Prance hob gest pás ió les mains temporaire arken les sirziàsit 
Agldis fussent intemidés par nous; hl ‘donte que là où ilg | Je tie! vos dóne pas cminient elle pourrcft'én sbttie, mênîë pou 
plisa t remplir ; un devoir, als, ‚AB: scient. régolús'à son: ksa edupêr: Court: aux abus’ dont eHes sont pätfüisTasóuree. 2 
en ies füt_ce. même vis-Â-vis. des, forces naaleg, fan » Qäátit, AV Extension, des Lônikes de visite ét: au-hdltvdad traité 
zl une schei fatalité -a:toujours vouluigu’sls & eb’ tekbis ds; de la part de riotre gou vérinemeht, Pexptes 
ontraden pls striets et pits hdd dans-l'ezerdie dàdroit Leer LD pent gitipationdleranais Dien Wid re pensbe dis 
pe y ret 8 n Ran ten erp: út itespéctable, âusst réspettäble’,” eet ‘bardo d tú 
ek Se zien gede) sand sons doute, a tat, du eontrare, Yétait la mienne et celle de tant d'autres à l'époque des’ cb 
Eike aren don deld De APE Wufbanité en VU | veïtions de 1881 et 1833. Vous concevez duw reste ow àte tit 
ze flamma usieurs de! es. ien ng Tien à ä des i indemnités; il -fnöme j je les repousse; parcd que la traïte, sous lescbuleursfran 
dla dj é, fire ‘intervenir les goëvertentens; ‚proyisoipement bes dn mad eid abi por awiee gekamde 
qué Yabölition dela traité eù ft uù séulpas de plus, abus qu'i 
est déjà assez pónible de voir se. renouseler surlâ côte d’ Afri | 
me; mais cesabus, ils.cesseront.de plus „Monsieur le 
ródaatëur ‚ne „Serait-ca ‚que pär. suite d u  retentissement qu ’ils 
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Tous sah plus de réserve, dé ‘Fróid är avec les croi 
te aûgla 
e lastation; crut devoir interrompre toute espéce detetà 
Eos aricales avec ‚ces-messieurs , em teres, aussi ij dignes que : 
ferm. S. de Mrne 
Mais le éhiffre , de ni nos navires wenk jl grnentärt dd 
dèra lomen. à le-clte ; nos exploratións. cialesp Hydas: 










j tbtied bit zj ‘eläirvoyante et intóressbét Fabolition 






‘semen’ Hi la lroîts qui en: fut la consólrueags: “éötviaiënt n à 1 Ih És Bomprandre qu’ ik hutr pedpet kk ina el be 
armateurs à venir“ prendfé-párt âux bénêftees acthmakhd es ä , tn Pie oren done files par vaesjitde 





roger mous-devions done, malgre notre. sur 
attendre à vgir.se multiple les abus (toujours „jen ‘entendu, à 
Hetance. fo} Fétiárquäble d e rios points de ctoïsière), d’autan oi 
zh is ite da concurrence kétrduse de ‘nos troqueurs: ane ani 
ingesterat gieusementJe commerce anglais; : . : . coin nA 
USSI, Úefns-je pas ‘étonnò d'apprendre; „dans -le- spons. de 
1839 et 1840, Tes man qaesd’ ógards, les tracasseries exercéespá 
‘Ja croisière anplaise àl bofd de la Voéntie-Marie; de°F Aigle, def 
‚la Fanny, du Bräfitsng as 1Brid! di Cesar et de 1’ Astréus. 
Wtait-ce que quelqaes-uns de ces navires nouvbaút Venusà la 
Siôte, semblaient plutôt.s’y diriger dans un but de fraïté”qte de | 
‘set oque, OU ou btait-ce paroe y venatent en éöncúrreús? Je | 
E3 Blgnore; ; mals erde Je win aties bostraeles visites mi 
ieuses faites à leurs b8®âs p'ont.nullement. justifie kes:soump- 
‘Séns concus ou simulês sar le mik traite : toujours est-il ge 
navires n'en lancèrenit pa s à larcôte des poroduits 
es de Rouen, Marseillefet Nänités, dònt les; Era 
les Tus ges éloges. mad: ogrès tels, que je ne puis 


“Jalou ttacassière. * 5 

» Ainsi donc, que la caitianes: an’ mud des ’éloigner;: teile 
neteapritdes rarmatears:; ot petikfaitdoet gard. les-rassurer 

plus |complètemenf, je giterai ng stal Entre d'une lettre 

que je viens de recévóir är idstant: de ârseille sous la date du, 

Ä5 juin poutans > HA et DA EE tt, 

"& Mohsheuit ete. „litre: aerden, Pe Francò zots foúrnit póë-|- 

_»cagjo de Ving mehgler ett NOUS eenérons’ que ce sera | - 
» vo bre retournerez de nousesien Afrique pour achever vo | - 

„tre tÄehe. Nos capitaines sont. nanimes pour déclarer que 

nuit jour aux vexa- 
» tions dont ils sont victimes Et des Anglais. 















» Ágréez, ete,£ ol EN 
eere! Viëtor er Löbrs fis, frères,» 
« MM. Régis sont les armateurs qui comptent le plus de nas 






» père, et fera peùissab tub dévotiragement ne succédera |: 


Autant de dir gagnêesen Dai de Hen pra progrès dans nos armemens afgieains ; c'est le plus.ar-+ 





cessantes les chefs de la station anglaìse pour les griefs peu grau Í 
ves, et le GOUV, dans Jes c cas gui nnn des: el Heat Kete 


sur ee: forcené, pour ‘lui retenir le.bras. Je conservai-assez del |. 


kie 
a A An Hi 


à tion.gusellesserpient-aussi publiques que \'affcont. Je fis assern-| | 



































ú| nae Be Ki gie gef 









 edëéels’ 7 „UBS 
»vires à la côte d’Afrique; et puisque ma prósence sur cette [arg its De onde sp 


» côte les tranquillisera „ elle hpranmieere d'autres, je l'es= |. 





Ei a nbs. dann 
pe 
… BRÉSIL,— Rro-Jankino, 18 mai. Lm aé b-iek B 
aes alarmes par la nouvelle qu’ unerér tg gee nsla ville 
de Sorocaba; dans. la. „province de. St. „Paul où ure partie. du 
geuple.s’est oppose violemmeut à lezxáoutjonrde. la loi iré- 
forme le Gode pénal, De forts détachemens de treupes ònt été 
embarqués i ici sur des bateaux à vapeur, pournêtre- transportós 
sux le théâtre des désordres. On espère que Im teemgatllijd apen 

bientôt rótaBlie. 

Les nouvelles de Buénos-Ayres anmongent, qu” i wat ëtò, tis 
un terme aux assassinats, que |'empire des lais &taìt tétabli, et 
ue des ordres avaient été rendus pour arrêter et emprisonnet 
les fauteut's: des erimes gui avaient jaté a som “dans 

‘toûtes les Elnsseside ta soeiëté. - a Den eenst 


TEBQUE. — Consraarrnorre, 2ôj juin. La döputatioù mar 
venit: à, Jatôte de laquelle se trouve l’abhé. Murad, s'est adres; 
‘sér directement. à. la Porte, conförmément aux. avis, de sir 
Stratford Canning, et vient de remettre sa pêtition au Grand- 
Visir. Les Maronites demandent la réinstallation de la famille 
Sthachab dans Ta persone du vieil Emir-Bechtr ou dé sô fils 
Emin. Le edp rès avoir pris lecture de la pétition, 

Ei, eg chez ina itn. Murad, et lui döclara dans une entre- 






a yait recu par voie pra des Va totitehi teni to: 
Afferent, et bela dela partie la plus considérbe et Tá pls p puis- 
sante delà’ Wation maronite, ef qu’ainsi avant ‘dé faire droit à 
leur dentande, elle devait auparavant s’infdrmér du véritable 
‘état des choses. ‘Áprès cette déclaration , le Grand-Visir, ‘sans 
faïre: de corhmiunicatión aux représentarús ‘des grandes puissán- 
‘ces, &t sans même se concerter avec les ruïriistres de la Potte, 
‘én voy dans T'espace de 24 heures, ún bateau à vapeúr à Bey- 
rútti kbd des dépêchés pour le commissairé tue ‚ Selim-Bey ; 
‘dans oes defiëches il lui enjoint de parcourîr tóute: ‘fa Móntagnb 
et de’ redueillir tous lés renseignemens qui lui en hapte 
saires, Voilà, ar ‘tonséquent, le retour de Selim-Bey jur 
de den nsi que là sölution de cette question. : 
in Sir Stkdtford’ Gaai a donné, en l’honnenr de M. Mac Kell, 
inihistrd'HeS Mm: B: à Téhéran, un grand diner angel: a adsistó 
‘le’ geep pd onde 
2 Dh schhiitRL den Bie, Te binet Ja ò qnbë Aden 
ft pts, 


ki ln ns Li 
idd Fard kj Wiki: acha;énie 
m' kes Er ond de se rendre auprès de ce dernier 





pares ‘informer de: l'état-de.sa santé,au nom de Aelen: s G'est 


„ua Óyéremant: bien important.à la, cour, ue parait 


d ‚que Ghosrgw-Pacha se relèrera de sa disgrâce. … 


Dans-ung cunférence des réprèsentans des. cing Pisganoes, 
il y aeu quelque divergenee d’ opinions pour savoir s gk fallait 
réinstaller comme chef du Liban te vieil émir- Béohir;- ou: un 
autre membre de la famille Schachab. La France préfrerait le 
-vieil émir ; P Autriche,’ Îa Aussre et Ja Prusse n'insistent pas sur 
la personne, mais spela famille; quant à, 1’ harte elle, de- 
mands l'azglasion de Iémir.Bechis, vu Portes ep jk a aat 
Gra Pea ap egmpegmiswis-d-vis de. Ja Po 
HERE rsr Gira) JOL: inë en 
fe TEL internoneed’ Autriche eten, rk Ee 
iest. attenda poon des. din, 8. ad pas BE 


regipurde,l Looe de ger 
det Jedi del’i artic rd À 5 Angsb da edad 


5 URUSSIE. + 2 juillet. Ou sesouvient qu’ un 

dècret impérial, en. date'du 18 septembre:kBál, a:supprimé le 

sénoseil-d' btaf;de la Pologne ; et Î'a-remplácé.par-daus, döpar- 
-teïnens: du Sánab dârigeavit de-Russie „établi à Vatsovie, at gai 
| Kormentdesde et 1 Qadépartemens. 1e premier est établi-ppur 

des affaites-niviles „de second: pony. les affaiges shintinelles, da 

-rafaum die: eldmarbchal grrinop de Raskewitsch, geuvernenr 
du-ottyaitue ;aibte.ohangéide fare ua projet dewbgleugtt et ide 
l'envoyer à l'etamen de } empereur Gat vor puh òtó fais Ge 

:pebjat & élâsqumie:à 1'exaïnen, de la seetiap: polonaise du con- 
ved êtat:de \eotpire,. qui a trouvé qa’ilrópondait parfaite- 
-mmpnhà Vesprik: ‘des mmstitutions actuelles et de l'administration 
een-Polague. En conséqrience, il « vecu la sanetion 

dekt chiperetur f pat un oukase, en date du 7 (19) avril de la;pré- 
stinte année, et il a été envoyé au gouverneur avec ordre de le 
epehion et:de le Doen: à la connaissanop de tous ; en qu a été 





allt on — (Gus, d' Btopde Bresee,) : 






SITALEE. — Piano, 30} jn. S. A.T.P: brehidne arts, 
‘Te héros de Saida, partira, ayjourd’hui à bord de la gende re geno 
la Belloné doxt EE est conifraandant, gn Sn darko vb 
qui duteré 8 1bis: Le prinice.se rett d*èb al ls 
daa heij Hadi, ét de'Tä ses Lde- 

rt eau: 














pret Kof he 
de fégäte, ét le-pla6 prarid Ditimnent de 
la Maritie de sterre autrichienne. Elle a été 5 toritraitë dâns 
‘Parsbnal' de Venise et transportée à Pirano pour y être é ipée 
“kù ‘coïnplet. Blle a 52 canons, 300 soldats et 20 ofer. L Ee goût 
Je plus Ann et la en lus grande élégarice é önt. prösids à ä: Ta dis- 
„posi infëriears de'ce bâtiment...“ 
UL! KASTLS té archidads Charles: ét’ Albèrt, Ainsi, quae le 
„vice-amiral Paulucei, sont, haard. ici a purd’ hui À hort da 
bite a dt Lo vel; EE ile 
ppt 
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a servie 
st, ijken ie aug “individas. zeen 
yemarquss, ef, gr à la voûte élevée del De 
sit un son plúsieurs. fois répèté. L'aäsemb 
émue, quand tout .à coup plusieurs w 










rdoïires Bere 
c'était là oe- mala 
Tears vi 










atlas zôle, à nons 4 ue devena ops-nous agit Ade de mes, Osis, : mrd, EE EE: Re Ri 
Bens ularité, Embnic ais hij zie Hee EG Ale B ï den Edet, mk Heg 
Beier alous, pas “plüs que je he e lepdmt antjourdhui: ardin varsid obs de: cbroèite, Ee : 
le faible pouf se venger du fort n'est pasmanrdda dighe |. station dos dÔf$ oobidentilës EADE, GELS 
Nn Notre, devoif était de poursuivre de tédlarimtions in- knot k WRBsratzeg rf fj 













pien mi, peo on dit, et avee une endsce inecnoarable. et elle dópasse » pos espóranoes; et le pays tout entier semerciera | rt Dee TE 
pourtant aucun des volears qu'on pense être de dk n'a | la capitale de s'être montrée digne enfin de sa renomùmée. Quel! | _-… … 
pu être arrêté. ‚|-gue-soît.lp rósulsat des scrutins éleetoraux , la yillede l'intelli-; |. … 


; | genoe „la ville où siége:l& gouvernement. lui-même, celle qui |... 
3 re per gf anneer peut voir, de plus près la moralité- des hommes et action du: 
s'élève à 34 flofins pär actrou, tandie: quaet Hetui’dú vemóstte. 


système, celle où se décident toutes Jes, grandes qmestions ; ; Pa- ‘ALA HAYE. 
cûtrêspondant dé 1841 á'été de38 lori. ”D'te'dutre côté; on vis „Ja ville où le grand nombre des éleoteurs échappe.à la cor- |… ze eur Ogen ingéaieur-Mécunioien „arrive Pare , a Pommer 
avait, én 1841 ; retipiórté” stile detoffémb- sermebtrd 


an Dé be | maplion, Paris-a prononeé son-jygement solennel. Le. ind see le ‚public ain vient d'établir iei une Fabrique d’Instrumens de 
ficé de 255,935 Îlotins, Hûndis que,” cette ante té report Wa 


de étranger est frappé'au ocmar : son tompaestfit.s…… pete de Bid et per longe orega on betse ess 
Ete amit de 36, 258 fors; vod Von peetcóneluts dele divi ij Ee Goustiturttounnel : «Les électeurs du döparterhent de ‘fournit des Inëbrunteis dlriople Aass et APEdele Centrale du Contmé 
lak de la fn de l'année sera également, plus-féthlet Ees bö- ' a Seine out noblement répond T'ap pel bd da hl ie inie vient de Brazellen.. On. tröùverd dansrson Magasin tontes espèros de Baîtes de 
Pp: sdetalre wars. thématiques ef de Compas.da faafaisie„ dont pien, ayms de.son invent 
riëfices pruts se os êlevöra 3, Booz fórins > ‚#59, 349 flo- ; + Douze dotleges, s, serqu ate eyont tertia sousdhef. keits ‘Entr'autrds des Compas Ee païnte | poïraat dh cerc e d'un p 
k deli OLEN ER, “ eri le papier. Des 8 drepti esèt wolutte raté; un En 
Fins de Mous de en nis î peroille sp ee … ‘J'opérations. Sur ces douze nominations, px appartienent à: hope bad sa} tie mls Lighes neen àl Finstàr. de ceut bgn wk pl 
PRUSSK. — Bamm „1 juillet. La nouvelle, donnée: par la. position. Ee 
Gazette de Cologne, que le conseil-d' état a rejeté à-une' grande. |: ‘> Deux okt ministétiels:, qui faïsaient. artie- de la dere 
gne, q GJ qu. pa 
majorité la propositien du ministre des affaires eeclésiastiques, | nière Chambre, ont échoué dansles collóges qui lés avait nom- 













zen LERTQUE- FTT 
de Mathématigaes de MIK, Coyen et Stace; * 
‘sur le-coin in du-Boschkant et. detengraoht…. 


Se 
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